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1
« Il y a eu un meurtre au ranch Triple R. »
Voilà une phrase qu’aucun policier n’avait envie d’entendre, et pourtant c’était bien le message que le régulateur du 911 avait transmis à la shérif Leigh Mercer. Comme le ranch dépendait de la juridiction du département de police de Dark River, il incombait à la jeune femme d’aller vérifier sur place ce qui s’était passé.
Leigh priait pour que la personne qui avait appelé les secours se soit trompée. Cela faisait près de dix ans qu’il n’y avait pas eu de meurtre dans sa petite ville natale du Texas ; pour des raisons évidentes, et pour d’autres plus personnelles, elle tenait à ce qu’il en soit ainsi encore longtemps.
— Vous ne pensez pas qu’on devrait appeler Jeb ? lui demanda l’adjoint Rocky Callaway d’une voix tendue.
Penché en avant sur le siège passager de la voiture de patrouille, Rocky tapotait nerveusement l’étui qui renfermait son arme de service. S’il n’avait pas semblé aussi perturbé, Leigh l’aurait fusillé du regard.
Sa question l’agaçait au plus haut point.
Avant qu’elle ne devienne shérif dix-huit mois plus tôt, Jeb Mercer, son père, avait exercé cette fonction pendant plus de quatre décennies. C’était lui qui les avait formés, Rocky et elle. Et, même si Leigh avait été élue en bonne et due forme après le départ de Jeb à la retraite, nombreux étaient ceux qui le considéreraient toujours comme le « vrai » shérif de Dark River. Rocky comptait parmi ses plus fervents admirateurs.
— Non, on ne l’appellera pas, répondit-elle calmement.
Il était 2 heures du matin et elle n’avait pas besoin que son père vienne lui tenir la main sur une scène de crime – si tant est qu’il y en ait une. Elle avait déjà tiré Rocky du lit, puisqu’il était de garde ; pour l’instant, cela suffirait.
Lorsqu’elle descendit du véhicule, elle crut s’envoler tant le vent soufflait fort. Dieu, qu’il faisait froid ! Un froid humide et pénétrant qui s’insinuait à travers ses vêtements et ses grosses chaussures d’hiver. À ce rythme, dans moins d’une heure le grésil annoncé transformerait les routes en patinoires… 
Les bourrasques chassaient les odeurs ordinairement associées aux exploitations agricoles. Mais pour tout dire le ranch Triple R n’avait rien d’ordinaire. Il était immense, avec ses centaines d’hectares de prairies verdoyantes où paissaient les belles vaches angus et les quarter horses de concours. La maison en pierre calcaire faisait elle aussi dans la démesure : haute de deux étages, elle s’étalait tant en largeur qu’il aurait fallu un objectif ultra grand angle pour la faire tenir en entier sur une photo. Pas moins d’une dizaine de fenêtres étaient éclairées à cet instant.
Leigh releva le col de son manteau et jeta un coup d’œil autour d’elle. C’était la première fois qu’elle revenait au Triple R depuis qu’elle y avait été invitée à l’occasion d’une fête, quatorze ans plus tôt, à la fin de sa dernière année de lycée. De cette soirée, elle avait gardé des souvenirs indélébiles.
Souvenirs qui, elle l’espérait, ne l’empêcheraient pas de faire son travail correctement s’il était vraiment arrivé malheur au ranch.
Après avoir ajusté son blouson contre le froid, Rocky la suivit sur les marches du porche, la main agrippée au pistolet qu’il portait sur la hanche. Ils sonnèrent, et quelques instants plus tard l’imposante double porte s’ouvrit.
Leigh identifia aussitôt la femme aux cheveux argentés qui se tenait sur le seuil. Rosa Tyree, la gouvernante du ranch. C’était l’un des avantages à vivre dans une petite ville : elle connaissait presque tout le monde. Dans ce cas précis, ce n’était pas difficile, car Rosa occupait ce poste depuis plus de trente ans.
— Il ne veut pas que j’entre dans la pièce, lâcha-t-elle en se tordant les mains. Il m’a dit d’attendre en bas que vous arriviez.
Parcourue d’un frisson, elle leur fit signe d’entrer et referma les portes derrière eux.
— Qui ça, « il » ? s’enquit gentiment Leigh, bien qu’elle eût une idée assez précise de l’homme dont il était question.
— M. Brodie, répondit Rosa. M. Cullen Brodie.
Leigh réprima un soupir. C’était bien ce qu’elle craignait. Rien de plus logique, Cullen Brodie étant le propriétaire du Triple R. Cependant, son frère et son père séjournaient régulièrement au ranch et elle avait bêtement espéré avoir affaire à eux plutôt qu’à lui. Cullen tenait une place centrale dans les fameux souvenirs contre lesquels elle voulait se prémunir.
— C’est vous qui avez appelé les secours ? demanda-t-elle à la gouvernante, tout en promenant son regard sur le hall d’entrée et les pièces attenantes.
Rosa acquiesça.
— Ne faites pas attention au bazar, dit-elle d’un air d’excuse. Une équipe de nettoyage doit venir demain matin pour ranger tout ça.
Dans ce que les occupants des lieux appelaient sans doute la « grande salle » – laquelle se montrait digne du gigantisme et de l’opulence du reste du ranch –, il y avait en effet des verres posés sur toutes les surfaces disponibles. Leigh apercevait également quelques plateaux d’argent contenant les reliefs de petits fours et autres savoureux amuse-bouches. Il ne manquait que les invités, mais peut-être ceux-ci étaient-ils repartis chez eux avant l’arrivée du mauvais temps.
— Le…  le corps est par là-bas, indiqua Rosa en agitant la main. Dans la grande chambre, au bout du couloir. M. Brodie vous attend.
Fouillant dans sa mémoire, Leigh étouffa un grognement. C’était la chambre de Cullen. Du moins, cela l’était il y a quatorze ans.
— Donc, quelqu’un a vraiment été tué ici, marmonna Rocky. Vous savez qui c’est ?
— Non. M. Brodie m’a juste dit qu’il y avait eu un meurtre et qu’il fallait appeler la police. Je n’ai pas vu le corps. S’il vous plaît, ne m’obligez pas à vous accompagner, ajouta-t-elle bien vite. Je n’ai pas envie de voir un mort.
Leigh la rassura d’un sourire. La demande de Rosa était légitime et, de toute façon, elle préférait qu’il y ait le moins de monde possible autour de la scène de crime.
Suivie de près par Rocky, elle se dirigea vers la « grande chambre », qui méritait bien ce qualificatif. La pièce était aussi luxueuse que dans son souvenir, même si elle avait été refaite depuis. Et à l’intérieur point de cadavre, mais un homme bien vivant.
Cullen.
Dès qu’elle posa les yeux sur lui, Leigh sentit une bouffée de désir l’assaillir. Un désir charnel à l’état brut. Évidemment, Cullen faisait cet effet à de nombreuses femmes, avec ses airs de rock star. Des yeux d’un bleu profond, des cheveux très bruns, des traits doux et virils à la fois…  Autant dire qu’il n’avait aucun mal à séduire la gent féminine.
Assis dans un fauteuil de cuir rouge sombre, il tenait dans sa main un verre rempli d’un liquide ambré. Les premiers boutons de sa chemise étaient défaits et sa cravate traînait devant lui sur une petite table en acajou lustré. Son regard glissa lentement sur Leigh et s’arrêta un long moment sur le badge qu’elle avait clipsé à sa ceinture.
— Shérif.
Dans sa voix, pas la moindre trace de moquerie ou de désapprobation, comme elle en percevait parfois chez ses concitoyens quand ils mentionnaient son titre.
— Monsieur Brodie, répondit-elle.
Cela lui valut un haussement de sourcils – sans doute parce qu’ils avaient été beaucoup plus familiers l’un avec l’autre la première fois qu’ils s’étaient retrouvés ensemble dans cette pièce…  Mais ce n’était pas le moment de se remémorer cet épisode. Leigh préféra entrer directement dans le vif du sujet.
— Vous nous avez fait appeler pour un meurtre ? lui demanda-t-elle, prenant soin de le vouvoyer devant son adjoint.
Cullen acquiesça, puis se leva tranquillement. Il portait un pantalon noir sans nul doute taillé sur mesure, et quand il s’approcha d’elle Leigh perçut l’odeur subtile et boisée d’un riche parfum. Elle dut se retenir de le humer lorsqu’il passa devant elle en direction de la salle de bains. Arrivé à la porte, il s’effaça pour la laisser accéder à la pièce.
Seigneur…  
Il y avait du sang partout. Sur la baignoire, sur les murs et jusqu’au miroir.
Et il y avait bien un corps. Celui d’une jeune femme brune étendue à plat ventre sur le sol de marbre blanc, bras et jambes écartés comme si elle avait tenté de ramper pour échapper à son agresseur. Mais elle n’était pas allée loin, et rien n’aurait pu la sauver : l’arrière de son crâne était complètement enfoncé.
— Traumatisme par objet contondant, murmura Leigh en s’efforçant de refouler sa nausée.
D’habitude, elle ne réagissait pas si mal à la vue du sang ou d’un cadavre. Pour sa défense, néanmoins, c’était la première fois qu’elle avait sous les yeux une scène aussi violente. Pendant sa formation à l’école de police de Lubbock, elle avait suivi quelques affaires criminelles, en tant que simple observatrice. Ce soir, c’était elle l’enquêtrice. Et cela changeait tout.
Elle poursuivit son examen des lieux. Pas d’arme visible, pas de sang sur le coin des meubles, pouvant laisser penser que la mort de la victime avait été accidentelle.
— Hum…  Vous êtes sûre que vous ne voulez pas que j’appelle Jeb ? demanda Rocky d’une voix tremblante.
— Oui, j’en suis sûre.
Son adjoint semblait prêt à détaler. Sans doute était-ce son premier meurtre, à lui aussi.
— Allez prévenir le médecin légiste et la police scientifique du comté, lui ordonna-t-elle. On aura également besoin de renforts pour fouiller la maison pièce par pièce et inspecter les alentours. Quand vous aurez passé tous les coups de fil nécessaires, vous prendrez la déposition de Rosa et de toutes les personnes présentes.
— Il n’y a que nous deux, intervint platement Cullen.
Si elle ne l’avait pas regardé, Leigh n’aurait pas remarqué ses mâchoires crispées, ses sourcils froncés. Sous son flegme apparent, il accusait le coup.
— Je pense quand même qu’il faudrait prévenir Jeb, insista Rocky.
Cette fois-ci, Leigh ne prit pas la peine de lui répondre. Elle lui décocha un regard qui aurait fait geler le fleuve d’El Paso en plein mois d’août. Son adjoint comprit le message et fila exécuter les ordres qu’elle lui avait donnés.
— Je ne l’ai pas tuée, assura Cullen. Je l’ai trouvée là en rentrant dans ma chambre après la fête.
Il n’avait pas besoin de préciser à quelle fête il faisait référence. Depuis des semaines, on ne parlait que de cela en ville. Cullen avait organisé une soirée pour célébrer les fiançailles de ses amis Austin Borden et Kali Starling.
D’après ce que Leigh avait entendu dire, une centaine de personnes y avaient été conviées. La plupart étaient originaires de Lubbock, à une demi-heure de route de Dark River, ce qui n’avait rien de surprenant dans la mesure où Austin vivait là-bas et où Cullen y avait installé son siège social. Leigh n’était pas étonnée non plus que seule une poignée de locaux aient été invités. Cullen avait coupé les ponts avec presque tout le monde.
Y compris avec elle.
De nouveau, elle le jaugea du regard, en s’appliquant cette fois-ci à ignorer les émotions qu’il faisait naître en elle.
— Tu portais cette tenue, pendant la fête ? lui demanda-t-elle.
Cullen acquiesça.
— Je ne l’ai pas tuée, répéta-t-il.
Elle le croyait. Vu l’état de la scène de crime, le coupable avait forcément reçu des projections de sang, or la chemise de Cullen, quoiqu’un peu froissée à cette heure tardive, était encore d’une blancheur immaculée. Bien sûr, un tueur intelligent aurait pris le temps de se changer avant d’appeler la police, mais ce scénario lui paraissait vraiment peu probable.
— C’est Alexa, précisa-t-il alors qu’elle s’apprêtait à entrer dans la salle de bains.
Elle fit volte-face.
— Alexa Daly ?
Cullen opina, avant d’avaler une gorgée de son whisky.
L’histoire se compliquait. Alexa était l’ex-petite amie de Cullen, et les rumeurs allaient bon train à ce sujet. Leigh ne savait pas quel crédit leur accorder, mais tout le monde semblait convenir que leur rupture s’était mal passée. Il y avait eu des disputes en public, et on parlait même d’une mesure d’éloignement qui aurait été ordonnée. Leigh nota dans un coin de son esprit de vérifier la véracité de ces informations.
Elle pénétra dans la pièce, prenant soin d’éviter les flaques de sang.
— Tu l’as touchée ? s’enquit-elle.
— Oui, pour voir si son cœur battait encore. Je n’ai pas trouvé de pouls au niveau de sa carotide et son corps était déjà froid, alors je n’ai pas tenté de la réanimer. J’ai dit à Rosa d’appeler la police.
Leigh aurait préféré qu’il ne laisse pas son ADN sur la victime, mais elle ne pouvait pas lui reprocher d’avoir eu le réflexe de vouloir la sauver. À sa place, d’autres auraient paniqué et se seraient enfuis en courant.
Elle s’accroupit pour observer la jeune femme de plus près. Il s’agissait bien d’Alexa, et même la mort n’avait pas réussi à la déposséder complètement de sa beauté. Ses yeux vert émeraude, grands ouverts, avaient juste perdu leur éclat.
Leigh ne remarqua aucune blessure de défense sur ses bras. Pas de sang ni de fibres non plus sous ses ongles, parfaitement manucurés et recouverts d’un vernis rouge vif.
— Combien de personnes avaient accès à ta salle de bains ? demanda-t-elle à Cullen.
— Toutes celles qui étaient présentes à la fête. Et cela inclut les employés du traiteur auquel j’ai fait appel. Les invités n’ont pas pour habitude de venir dans ma chambre, mais ça arrive de temps en temps.
Leigh releva les yeux. Faisait-il allusion à elle ? Quatorze ans plus tôt, c’était ce qu’elle avait fait – le suivre dans sa chambre. Pour elle non plus, cela n’avait pas été une habitude. Bien au contraire : Cullen avait été son premier amant.
Encore une pensée qu’elle s’efforça de mettre de côté.
— Il faudra me donner une liste de tous les invités et de tous les membres du personnel de restauration, dit-elle en reportant son attention sur la victime. J’aimerais aussi avoir les noms des ouvriers agricoles qui auraient pu entrer ici.
— Je demanderai à Rosa de te préparer ça. Mais Alexa n’y figurera pas. Elle n’était pas invitée, et je ne savais pas qu’elle était là.
Pourtant, la jeune femme portait une tenue de soirée – une robe en soie moulante couleur saphir. Des diamants étincelaient à ses poignets, à son cou et à ses oreilles, ce qui excluait le vol comme mobile du meurtre. À moins que le voleur en puissance n’ait pris peur après avoir commis son crime… 
— Avait-elle les clés de la maison ? s’enquit Leigh.
— Non, j’ai fait changer les serrures quand on s’est séparés. Mais tout était ouvert, ce soir. Elle a très bien pu entrer sans que personne se rende compte de rien. Sauf que… 
— Sauf que ?
— Elle n’a pas de manteau sur elle, et je n’en ai pas vu dans ma chambre ni ailleurs. Elle n’a pas non plus de sac à main. Et tous les véhicules qui étaient garés dans la cour sont repartis.
— Je vois que tu es observateur. As-tu remarqué quoi que ce soit d’inhabituel pendant la soirée ?
— Tu veux dire, quelqu’un qui se serait pointé dans la grande salle les mains pleines de sang et l’air hagard ?
Il lâcha un juron.
— Pardon, je m’emporte. Non, je n’ai rien remarqué d’anormal. Tout le monde était venu faire la fête, et c’est ce qu’on a fait. Franchement, je ne sais pas qui a pu s’en prendre à elle comme ça.
— Je suis justement là pour le découvrir, répliqua Leigh.
Elle marqua une pause.
— Mais tu comprends bien que je suis obligée de te considérer comme un suspect potentiel.
Cullen se tourna lentement vers elle.
— Leigh… 
Il y avait de la lassitude dans sa voix, mais aussi comme une exhortation – à ce qu’elle croie en son innocence, peut-être.
Et elle y croyait.
Ce n’était pas seulement à cause de l’absence de sang sur ses vêtements. Ni de leur brève mais intense relation passée. À supposer qu’il se soit disputé avec Alexa et que les choses aient dégénéré, elle ne l’imaginait pas frappant la jeune femme par-derrière. Et pourquoi aurait-il caché l’arme du crime alors qu’il avait laissé le corps sur place ? Son instinct lui criait que Cullen n’était pas responsable. Évidemment, cela ne suffirait pas à l’innocenter aux yeux du reste de la population.
— Ce qui s’est passé entre nous… , dit-il en se frottant le visage. Est-ce que cela va poser problème ?
Leigh ne pouvait pas s’offusquer de sa question, prétendre que rien ne se mettait jamais en travers de son travail. Car, oui, leur histoire risquait bien de l’influencer d’une manière ou d’une autre. Ce n’était pas comme si elle pouvait effacer d’un coup de baguette magique les souvenirs de sa première fois. Ou de la pagaille qui s’en était suivie.
Certaines images lui revinrent brusquement en mémoire, bien malgré elle. Des images très précises du corps nu de Cullen. Même à dix-neuf ans, il avait été impressionnant de beauté.
— Non, cela ne posera pas de problème, affirma-t-elle.
En le répétant suffisamment, peut-être finirait-elle par s’en convaincre… 
Elle retourna dans la chambre et tenta de se concentrer sur son enquête. À première vue, aucune trace de sang nulle part, aucun signe de lutte. Même chose dans le coin salon et le bureau attenant. Cela ne voulait pas dire pour autant que les techniciens de la police scientifique ne trouveraient rien d’intéressant.
— Quand tu es revenu ici à la fin de la soirée, la porte de la chambre était-elle ouverte ou fermée ? demanda-t-elle à Cullen.
— Fermée.
Il la rejoignit et jeta à son tour un regard circulaire sur la pièce.
— Il manque quelque chose, déclara-t-il soudain en se dirigeant vers une table d’angle installée près d’un petit canapé.
— Quoi ?
— Une statuette en bronze. Elle est censée représenter Lobo.
Leigh se souvenait de ce cheval, le préféré de Cullen à l’époque où ils étaient au lycée. Lobo avait gagné de nombreux concours, et son maître avait été bouleversé par sa mort.
— Quelle taille fait-elle ?
— Trente centimètres, à peu près. Elle est très lourde.
Leurs regards se croisèrent. Leigh n’eut pas besoin de lui demander à quoi il pensait. Le meurtrier s’était servi de cette statuette pour tuer Alexa.
En entendant un bruit de pas précipités dans le couloir, Leigh se tourna vers la porte en même temps que Rocky déboulait dans la pièce, tout essoufflé et le regard affolé. Il avait dégainé son arme.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle.
— Il y a eu…  Il y a eu un autre meurtre.
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